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Le pignon sud du grand logis  
du CollÈge des Bernardins. 
Remblais urbains, chantier de 
construction et production 
cÉramique sur la rive gauche  
de Paris au XIIIe s. 

Résumé

La réhabilitation du grand logis du Collège des Bernardins 
a été l’occasion, entre 2003 et 2008, d’appréhender les processus 
d’accumulation sédimentaire, en rive gauche de Paris au moment 
de la construction du complexe ecclésiastique.

D’importants niveaux de remblaiement, formés par les déchets 
d’un atelier de potiers, dépôts contemporains de la construction, 
illustrent la gestion des déchets en milieu urbain. Ils constituent 
en outre les premiers témoignages directs d’une industrie potière 
médiévale en rive gauche de la Seine.

Abstract

Restoration of the Great Hall of the Saint Bernard College 
between 2003 and 2008 provided an opportunity for studying 
the process of sediment formation and the build-up of landfill 
deposit associated with the construction of this ecclesiastical 
complex on Paris’ Left Bank.

Substantial back-fill layers, comprised of waste from pottery 
workshops contemporary with the Hall’s construction, demon-
strate waste management in the urban context. Furthermore, 
these deposits provide the first direct evidence of a medieval 
pottery industry on the Left Bank of the Seine.

Mots-clés : Remblais urbains, chantier de construction, déchets, 
second Moyen Âge, atelier de potiers, céramique, rive gauche, 
plaine alluviale.

Keywords: Urban land-fill, building site, waste, late Middle Ages, 
pottery workshop, pottery, left bank, alluvial plain.
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Le Collège des Bernardins s’implante dans 
le courant du XIIIe s. sur la rive gauche de 

Paris, cinquante ans après la construction de l’en-
ceinte Philippe Auguste, dans le quadrilatère s’éten-
dant entre l’enceinte, la Seine et le canal de Bièvre. 
Ce secteur bas de la Montagne Sainte-Geneviève, 
quartier de l’Université, est alors encore peu urbanisé 
et l’espace nécessaire à la construction d’un établisse-
ment universitaire de plus de 5 ha ne manque pas 
(fig. 1). La Bièvre, affluent de la Seine, canalisée à 
partir du XIIe s. pour alimenter l’Abbaye Saint-
Victor, établissement voisin situé à l’extérieur de 
l’enceinte Philippe Auguste, est ensuite dérivée afin 

de passer au sud du Collège, après avoir franchi 
l’enceinte. Son rôle dans l’économie de l’établisse-
ment cistercien est sans doute essentiel.

La chronologie de la construction du Collège est 
complexe et évidemment étendue sur la longue durée. 
Il est cependant vraisemblable qu’un certain nombre 
de bâtiments, dont le grand logis, sont construits 
entre les années 1245 et 1260 (Dautrey 1976 ; 
2001). L’église, orientée est-ouest, fondée en 1338 et 
jamais achevée, était implantée à la perpendiculaire 
du grand logis, dans l’axe de l’actuel boulevard 
Saint-Germain. 

Fig. 1 - Plan de localisation du site. 
© S. Hurard (Inrap).
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Le grand logis du Collège des Bernardins, seul 
bâtiment subsistant en élévation, a fait l’objet d’un 
important projet de réhabilitation qui, de 2003 à 2008, 
fut l’occasion pour l’Inrap de mener de nombreuses 
observations lors de surveillances archéologiques. 

La fouille du pignon sud du grand logis réalisée 
en 2008, objet du présent article, s’inscrit dans une 
liste déjà importante d’observations archéologiques 
diverses menées sur les vestiges du Collège depuis 
le XIXe s. (fig. 2). 

Entre 1855 et le début des années 2000, plusieurs 
campagnes de travaux ont donné lieu à des surveil-
lances archéologiques qui ont permis de recueillir 
des informations variées. Les vestiges de la grande 
église ont ainsi pu faire l’objet d’observations au 
moment de la construction d’un parking souterrain 
(Marc Viré, Commission du Vieux Paris [CVP], 
1978). De multiples sondages ont été effectués dans 
les cours est, ouest et sud, permettant de mesurer 
l’épaisseur de l’accumulation sédimentaire autour 
du logis. Des sondages effectués par la CVP à 
l’intérieur de l’ancienne sacristie avaient permis de 
mettre au jour une série de 70 carreaux de pavements 
médiévaux (BRUT 1993). En 2001, une évaluation 
en contexte préventif permit de compléter les infor-
mations sur la cour Sud, le tracé du canal de Bièvre, 
son degré de conservation et d’enfouissement au 
sud du Collège (de MECQUENEM 2001). 

La réhabilitation du grand logis, vaste bâtiment 
rectangulaire de 14 m de large × 70 m de long, a offert 
l’opportunité d’examiner le bâtiment, dépouillé d’un 
certain nombre d’éléments parasites. L’opération ne 
s’est pas limitée aux éléments enfouis en sous-sol, 
mais a aussi porté sur ceux sous les enduits, les 
planchers et les cloisons (Hurard, PriÉ, VirÉ 
2005). Pour la première fois, ont pu être observés 
parallèlement les niveaux intérieurs et les niveaux 
extérieurs du bâtiment à travers la lecture des baies 
médiévales de l’ancien dortoir, l’identification des 
éléments de la charpente médiévale et la fouille de 
la sacristie (fig. 3). Le cellier, entièrement curé en 
2003, a fait l’objet d’une étude du bâti permettant 
d’appréhender les problèmes de déformation du 
bâtiment dans les contextes alluviaux de la Seine, 
ainsi que les solutions techniques adoptées par les 
ingénieurs médiévaux. Les nombreuses données 
accumulées lors de l’opération permettent de mieux 
comprendre les divers temps d’implantation, de 
construction, d’occupation et les différentes phases 
de travaux concernant le grand logis. 

Si l’importance des Bernardins appelle évidem-
ment une synthèse générale et exhaustive des données 
recueillies, nous nous proposons ici de mettre en 

exergue les observations recueillies le long du mur 
pignon sud du grand logis entre 2003 et 2008, 
d’abord grâce à la réalisation d’un puits blindé, puis 
d’une fouille. 

Ces interventions ont été l’occasion d’appréhender 
les processus d’accumulation sédimentaire autour 
du bâtiment depuis le socle d’argile alluvionnaire 
jusqu’aux niveaux de sol contemporains. D’impor-
tants niveaux de remblaiement formés par les rejets 
d’un atelier de potiers, dépôts contemporains de la 
construction du bâtiment, illustrent la gestion des 
déchets en milieu urbain. Ils constituent en outre 
les premiers témoignages directs d’une industrie 
potière médiévale en rive gauche de la Seine.

Ateliers de potiers et 
chantier de construction : 
une gestion des dÉchets urbains

Les investigations, menées au rythme du projet 
de réhabilitation, ont permis de révéler un aspect 
des dynamiques sédimentaires et économiques du 
Paris médiéval. La réalisation de puits blindés le long 
des parois externes du grand logis a été l’occasion 
de collecter des données stratigraphiques importantes 
sur plus de 6 m de profondeur. Ces données mettent 
en lumière des phénomènes de remblaiements mas-
sifs nécessitant un apport important de matériaux, 
lors de la construction du bâtiment, ainsi qu’un 
exhaussement très important des sols autour du 
grand logis entre le XIIIe et le XXe s.

Lecture stratigraphique en puits de sondage 
des exhaussements de sols en milieu urbain

Les données stratigraphiques les plus abondantes 
ont pu être collectées en 2003 grâce à la réalisation 
de deux puits blindés à l’extérieur du bâtiment 
conventuel. La surveillance archéologique de ces 
percements réalisés le long des murs a permis de 
mettre en évidence des séquences stratigraphiques 
extrêmement importantes atteignant plus de 6 m 
d’épaisseur. Le puits, creusé sur le pignon sud, a 
constitué une première fenêtre d’observation. La 
densité des données recueillies contraste avec la 
faible dimension du sondage.

Le puits sud a été réalisé à l’angle sud-ouest du 
grand logis jusqu’à une profondeur de 6,30 m, entre 
deux contreforts du pignon. D’une surface de 21 m2 
(5 × 4,30 m), il montre une accumulation sédimen-
taire considérable entre les horizons alluvionnaires 
(vers 29 m NGF) et le niveau actuel de la rue de 
Poissy (36 m NGF) (fig. 4). L’ensemble des coupes 
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Fig. 2 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». Localisation des interventions archéologiques depuis 2001 autour et dans le grand logis. 
© S. Hurard (Inrap), d’après plan de P. Bloy, architecte DPLG.
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Fig. 3 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». Vue d’ensemble du collier après décaissement des remblais modernes 
et médiévaux et suppression des butons médiévaux de part et d’autre des piliers. © M. Viré (Inrap).
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Fig. 4 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». Coupe longitudinale du grand logis et localisation altimétrique du puits de la cour sud en coupe. 
© S. Hurard (Inrap), d’après plan de P. Bloy, architecte DPLG.
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Fig. 25 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». Lampes.
© C. Claude (Inrap).

Fig. 26 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». 
Lampe à trois becs. © C. Claude (Inrap).
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Plusieurs fragments de bords de section triangu-
laire à glaçure verte interne et externe couvrante 
méritent une attention particulière (fig. 27 ; fig. 28). 
Ils appartiennent à des coupes sur pied haut. Seul un 
exemplaire est archéologiquement complet. Il s’agit 
d’une coupe, d’un diamètre de 10,5 cm, reposant 
sur un pied creux stabilisé par un socle plat. Les 
capacités volumétriques des deux coupes les plus 
complètes évoluent entre 90 et 130 ml. Deux coupes 
de facture semblable à celles des Bernardins ont 
été mises au jour lors de la fouille du prieuré Saint-
Martin-des-Champs. Attribuées au XIVe s., elles étaient 
associées à des pichets dont la présence d’un décor 
de crosse sur la panse pour deux d’entre eux semble 
attester un usage religieux (Brut, LAGARDE 1993, 
p. 139-141). Les coupes ont été interprétées comme 
étant des calices. L’hypothèse de vases à boire à 
caractère religieux amène, dans le cas des Bernardins, 
à envisager la relation entre les deux établissements 
religieux voisins et la possibilité d’une production 
spécialisée destinée à cette clientèle particulière.

Les éléments en terre cuite architecturale sont très 
marginaux au sein de cette tessonnière. Trois carreaux 
ou fragments de carreaux à découpe, recouverts de 
glaçure jaune ou vert clair, ont été mis au jour, ainsi 
que quelques fragments de tuile plate à crochet et des 
éléments de canalisation. Les carreaux à découpe 

sont en pâte claire et épais de 2,6 cm. L’un forme 
un triangle, l’autre une pointe de triangle alors que 
le dernier paraît avoir été polygonal et percé en son 
centre (fig. 29, nos 2-4). La fraîcheur de leur glaçure 
et l’absence de trace d’usure sur la face exposée 
nous font penser qu’ils n’ont jamais servi mais rien 
ne garantit qu’ils aient pu être produits par l’atelier. 
Il pourrait donc s’agir de rejets liés à la construction 
du bâtiment. Les quelques éléments de canalisation 
recueillis se présentent comme des tuyaux étroits à 
extrémités moulurées saillantes. La longueur mini-
male d’un tuyau peut être estimée à 37 cm (fig. 29, 
no 1).

La découverte de la tessonnière des Bernardins  
a révélé un échantillonnage rare d’une production 
parisienne à un instant donné. Résultat de plusieurs 
fournées, elle offre une grande variété de formes, de 
types et de décors. Les récipients, dont certains sont 
archaïsants et d’autres innovants, s’inscrivent tous 
dans une même séquence chronologique, laquelle 
correspond au temps écoulé entre la première fournée 
rejetée et la dernière. Si décalage il y a entre ces 
fournées, il ne semble pas être important : en effet, 
la fraîcheur des différents tessons ne permet pas 
d’envisager que le dépotoir dont ils sont issus ait été 
constitué sur une longue période.

Fig. 27 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». Coupes sur pied haut.
© C. Claude (Inrap).

Fig. 28 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». 
Coupe sur pied haut : vase à boire ? © C. Claude (Inrap).
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Nous ne pouvons mesurer le temps nécessaire à 
la formation du dépôt et estimer s’il s’agit de quelques 
mois, quelques années ou quelques décennies. Mais 
il semble probable au regard des données qu’un laps 
de temps certain s’écoule entre le dépôt primaire, 
sur le site de production, et le dépôt secondaire, sur 
le site de construction.

Il reste maintenant à confronter cette production 
à celles attestées, à partir de la deuxième moitié 
du XIIIe s., à Saint-Denis (MEYER 1987, p. 46) ou 
à Fosses (GUADAGNIN 2007) afin de comprendre 
les raisons du développement simultané de produc-
tions aux caractéristiques techniques et typologiques 
semblables.

CONCLUSION

La fouille du Collège des Bernardins a offert 
ces dernières années l’opportunité d’ouvrir une rare 
fenêtre d’observation sur les occupations archéo- 

Fig. 29 - Paris 5e « Collège des Bernardins ». 
Terre cuite architecturale : canalisation et carreaux de pavement. 
© C. Claude (Inrap).
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logiques de la rive gauche de Paris. Elle montre 
l’intérêt accru qu’il convient de porter à l’ensemble 
du quartier Saint-Victor. Les données stratigraphiques, 
alors en grande partie conservées autour du grand 
logis des Bernardins, ont aujourd’hui été entièrement 
oblitérées dans le cadre du projet de réhabilitation. 
Les informations recueillies entre 2003 et 2008 sont 
donc particulièrement précieuses, alors même que les 
conditions d’observation ont souvent été difficiles 
et toujours inadaptées à l’importance quantitative et 
qualitative des données.

La cour sud du grand logis illustre la richesse 
potentielle de ce secteur de la rive gauche où l’impor-
tance des épaisseurs stratigraphiques témoigne des 
processus et temps d’accumulation sédimentaire en 
relation avec l’urbanisation de ce secteur au XIIIe s. 
La mise en évidence de contextes de production 
céramique en relation avec le chantier de construction 
médiéval met en lumière les dynamiques économi-
ques d’une rive gauche en plein essor. 
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